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1La Page des Cultivateurs
“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES”

ЄФ
COLONISATION 

ET AGRICULTURE Recette pour le tannage des 
peaux a l’ecorce d’epinette

AIDE OFFERT 
AUX ELEVEURS 

DE MOUTONS
LeCHEZ LE CHEVAL

CoinQUELQUES FAITS AU SUJET 
DU iMIL

La fléote diets prés, mieux connue au 
Canada sous le nom de mil, est em­
ployée dans ce pays presque à l'ex­
clusion de toute autre graminée four 
ragère, surtout parce qu'on peut ee 
procurer A bas prix de la graine pro­
pre et de bonne vitalité. Les frais de 
semis par acre sont moins élevés que 
pour toute autre graminée. Le mil 
seul n‘a qu'une faible valeur nutri­
tive pour les jeunes animaux qui se 
développent ou pour ceux qui pro­
duisent du lait, parce qu‘il est pau­
vre en ces éléments qui forment la 
chair. Ce n'est donc pas. de lui-même 
un fourrage avantageux pour la pro­
duction du lait ou de la viande. H 
est grandement amélioré par un mé­
lange de trèfle. O «préfère le mil 
pour les chevaux de travail qui re­
çoivent, une forte ration de grain, 
et comme il est très digestible, c'est 
même le foin régulier pour les che­
vaux de louage, qui sont appelés à 
travailler immédiatement après leur 
repas. —Ministère fédéral de l'Agri­
culture.

Le Canada venait en tête sur la 
liste des pays dont les expéditions 
de blé ont passé par le port de Bris­
tol pendant l’année finissant en 
mars 1933; sur une quantité totale 
.importée de 359,000 tonnes, les ex­
péditions se chiffraient par plus de 
200,000 tonnes.

LE RETOUR A LA TERRE . .

duMesdames, Messieurs ;
Quand on entend parler du Retour 

à-la-Tene, c'est souvent pour en­
tendre due que des familles sont re­
venues apportant la nouvelle de mi­
sères sa^c nom endurées par ces co­
lons, de mauvaise administration ou 
encore de promesses faites qui n'ont 
pas été tenues.

Quand deux ou plusieurs familles 
partent pour une même région, dans 
des conditions égales de pauvreté, 
qu'elles se placent sur des terres vod- 
■'ineis, onû les mêmes conditions de 
logement, d'achat de produite né­
cessaires et qu'une famille réussit 
et que l'autre revient découragée, est 
ce toujours la faute du pays ?

N’arrive-til pas quelques fode que 
ce soit un peu la faute de la famille 
eï.e-mêmt si le succès n‘a pas ré­
pondu à ses espérances.

Ainsi celte famille qud arrive au 
bureau et demande à s'en aller dans 
un pays de colonisation, parce qu'un 
de ses aim is rendu par là le faisait 
demander, lui représentait que la 
terre etst de bonne qualité, qu'il y a 
•de3 possibilités de réussite pour ceux 
qui veulent travaille^ et qui ont les 
qualités voulues pour faire du défri­
chement et de la culture.

Notre homme représente qu'il con­
naît la culture, qu'il est d’une san­
té robuste, qu’il en est de même de 
sa famille. Il a un certificat du curé 
de sa paroisse, de Véchêvin de son 
quartier, et il demande à être ad­
mis parmi les colons du Retour-è-la 
Teire.

Le ministère de l’Agriculture exige 
que toutes les commandes soient 
entrées avant le 31 septembre.Précieux renseignements fournis par l’Union catholi­

que des cultivateurs du diocèse de Rimouski. Fermier
Lee commandes pour Tâchât des 

béliers de race pure d'après le sys­
tème de cercles d’achât de béliers de 
race pure énoncé par la Division de 
l'Industrie Animale d’Ottawa dlo­
vent être envoyées à M. E. F. Pineau 
Caraquet N. B. avant le 31 septem­
bre prochain.

\Le tannage consiste à transformer 
la petau qui est un tissu fibreux, en 
un tissu imputrescible et serré, qui 
est le cuir. П s’obtient par Taction 
de Tabule tannique sur l'épiderme 
de la peau. L'acide tannique que l'on 
trouve généralement dans Téoorce 
de chêne dans la proportion de 13 
pour own extite dans Téoorce d'épi- 
nette en proportion de 10 pour cent. 
La présente recette peut transfor­
mer 100 livres de peaux vertes en cuir 
rouge, souple et Imperméable. Pour 
toute autre quantité on variera la 
recette en gardant les mêmes pro­
portions. En général, pour les peaux 
minces on devra employer des so­
lutions plus faibles.

Préparation de la peau 
Les peaux devraient toujours être 

salées, si on ne peut les tanner fraî­
ches.. 81 eûtes sont, sèches, faites-les 
tremper deux jours dans une bonne 
saumure. \

Lavez ensuite pendant 24 heures. 
Le lavage doit être fait à T’eau cou­
rante, de préférence dans un cours 
d’eau. Si on n’a ni l’un ni l’autre, il 
faudra changer l’eau plusieurs fois 
eD agiter les peaux. Cette remarque 
s’appliqua chaque fois que nous par­
lerons du lavage de la peau.

Spoilage et dèchamage 
Lee peaux bien larvées seront mis­

ses ensuite dans le bain suivant:
2 galons de chaux vive, \
10 gallons d’eau douce. J
Attendez que la chaux SOIMrien 

éteinte pour y faire tremper les 
peaux. Le poil en décolle au bout de 
quelques jours. Vous grattez alors 
avec un instrument non tranichant, 
en appuyant la peau sur une pièce 
«te bote «\ demi arrondie.
Veillez à ne pas couper la peau.

S'il reste de la chair de l'autre 
côté de la peau, on l'enlèvera aisé­
ment avec ces couteaux à tranchant 
en dente de scie. Ici encore il faudra 
beaucoup de soin. Lavez pendant 2 
jours.

les ensuite pendant 12 heures; kl 
peau sera alors toute prête pour être 
tannée. M’LE CHEVALLes températures du nord et du 

centre de *a Chine sont semblables à 
celles du Canada, tandis que le sud 
de la Chine est sub-tropical, comme 
les Antilles anglaises èt l’Amérique 
centrale. Les saisons en Chine sont 
semblables à celles du Canada, mais 
le centrent le sud de la 
règne une chaleur intense 
septembre, acïompagnée d'une hau­
te proportion d’humidité tandis que 
les hivers sont pluvieux et froids 
pendant les mois de janvier, février 
et mars.

IlDE FERMETannage
Le tannage se fait avec de Téoor- 

oe d'épinette séchée et moulue et de 
і eau, dans cette propotion:

15 gallons d'écorce d'épinette,
15 gallons d'eau bouillante.
Jetez Тези bouillante sur Téoorce 

comme pour infuser du thé. Quand 
le mélange sera refroidi il aura une

A iïouveav buletin du Ministère de 
VAgriculture de Québec. — Gar­
dons notre argent chez nous.

D’après œ système l'acheteur est 
demandé d’envoyer la somme sui­
vante «selon Ha catégorie de bélier 
qu'il désire se procurer, et la Divi­
sion de l'Industrie Animale se char- 

_ , g* de payer la balance du prix d’a-
Vernie rougeàte; vous coulez soigneu- chât, et de payer le transport sur 
sement avec un linge de façon qutU' ш ш д,и molDS ^ béliers qui se­
ne reste pas de morceaux d'écorce; ;<jnt ця*. à une station de chemin
ceux-ci pourraient brûler le cuir de for. Voici le dépôt exigé d'après 

Mettez les peaux dans le liquide; u quant- et l'âge de l'animal ; 
au bout de dix à quinze Jours vous Agneau classé XXXA 
remarquerez w le liquide prend Agneau claasé XLX 
une teinte -erdàtre; c'est la preuve Agneau classé XX 
qu'il est épuisé en acide tannique. Bélier d'un an classé XXXA
Vous préparerez alors un autre bain Belter d'un an classé XXX
et y jeterez les peaux sans les laiver. séUer d'un an classe XX 
L'écorce qui a servi pour la premiè­
re infusion pourra être utilisée une 
seconde fois, mais alors le bain sera 
épuisé en moins de temps; après 
cela vous en préparerez de nouveau 
comme il à été indiqué plus haut. Il 
êsb fortement conseillé d'employer 
au/début du tannage des bains très 
faibles., et d’augmenter progressi­
vement 1?. quantité d'écorce, mêirié 
au delà de la proportion indiquée.

Quan le pec. 
ment tannée?

Chine, U 
de Juin à LES J AC HERSE DANS L'EST ET 

DANS L'OUEST
Un excellent moyen de détruire tes 

mauvaises herbes est de mettre la 
verre en .iachère Tété pendant une 
raison. La jachère est très rarement 
•mployé» clans l'Est du Canada, mais 

elle Test beaucoup dans l'Ouest où 
elle entre même régulièrement dans 
ra plupart des -iisolements. Elle sert 
non seulement à détruire les mauvai­
ses heri es. mais aussi à conserver 
'.'humidité du sol. d’une année à 
l'autre. Il y a généralement suffi­
samment d’humidité dans la terre 
dans l'Est du Canada, et il est rare 
que la jachère fasse partie des asso­
mment dans l'Est. Nous savons par 
expérienc'.’. dit* le Ministère fédéral 
de T Agriculture, que lorsque tes mau­
vaises herbes n’interviennent pas, les 
récoltes si mées au printemps 
donnent pas un plu?gros rendement 
après une jachère d'été que sur une 
к-rre qui a porté une récolte l'année 
précédente Cependant, sur certains 
uhamps ou la terre est très infestée 
de mauvaises herbes et où Ton n’a 
pas le temps de faire les sarclages et 
les binage qui seraient nécessaires 
pour détruire ces mauvaises herbes, 
il peut être nécessaire de mettre cet­
te terre en automne, si c'est possible, 
ou. si on ne peut le faire à oette é- 
;>uque, aussitôt que les circonstances 
> permettent au printemps.

PAR J.-J. GAUTREAU

'Le cheval de Ferme”, est le titre 
d'un nouveau bulletin que le minis­
tère de ’ Agriculture de Québec, sur 
Tordre de і'Honorable Adélard God- 
bou.. vient de faire paraître.

L'auteur de cet ouvrage. M. J.-J. 
Gautreau. BS.A.. est en charge de 
la Sectio". des Chevaux du ministère 
de TAgnculture. Depuis son entrée 
au département, il y a1 plusieurs an­
nées. M. Gautreau s'est toujours oc­
cupé spé^’alement de ce.te bran­
che de l'industrie animale, et il était 
des plu- qualifié pour préparer un 
bulletin traitant du cheval de fer-

Les pots de verre sont les meil­
leurs pour la fabrication des con­
serves à la maison. Les boites de fer- 
blanic content moins cher que les 
pots de verre, mais ces derniers sont 
pius économiques et plus satisfai­
sants, parce qu’ils n.exigent pas des 
appareils spéciaux pour les fermer 
et qu’ils peuvent être employés plu­
sieurs saisons de suite lorsqu'on en 
prend bien soin.

$10.00
7.00|
5.00

15.00 
12.00 
10.00

Pour faire partie d'un club l’éle­
veur doit être propriétaire d’au 
moins dix brebis, ou s'associer avec 
d autres cultivateurs pour arriver à 
ce nombre, n doit en plus s'enga­
ger à baigner son troupeau au moins 
une fois Tan, de traiter son trou­
peau pou: les vers d'intestins si ce­
la est nécessaire, et de châtrer tous 
les petits bèlirs métis, et de couper 
la queu à tous -les agneaux.

CARACTERES DES GRAMINEES 
Les cultivateurs qui se proposent 

de cultiver une graminée fourragère, 
sauvage ou cultivée, devraient pren­
dre tuot d'aboTd deux choses en con­
sidération, dit le Commissaire fédé­
ral des Semences; Oétibe graminée 
s'accomode-.t-eUe du climat et du 
sol, et convient-elle aux fins pour 
lesquelles elle est cultivée? Différen­
tes graminées ont différente besoins. 
Naturellemenlt, toutes exigent une 
ouantite suffisante de nourriture et 
d'eau mais ce qui suffit à Tune pour­
rait ne ras suffire à l'autre, qui mour 
rait presque de faim. Une certaine 
quantité d’eau, qui provoque une 
pousse luxuriante chez certaines gra­
minées. pourrait être nuisible à une 
autre espèce peut-êtr eétroitement 
apparentée. Par exempte, la fétuque 
ovine pourrait vivre confortable­
ment là où la fétuque des prés souf­
frirait gravement. De même .dans les 
sols acide» ou humides, où la caia- 
magrdstide, le vulipln des prés et lie 
paturin des marais auraient une vé­
nération luxuriante, la fétuque des 
prés et te dactyle pelotonné langui­
raient. Or voit donc combien 11 est 
important de choisir des variétés qui 
s adaptent à la localité.

Pour que les conserves faites à la 
maison se conservent zbien, il est es­
sentiel que les bandes de caout­
chouc soient de toute première qua­
lité car, quels que soient que Ton 
apporte à la stérilisation, si oes ban­
des laissent à désirer, les conserves 
*e gâteront. Une bonne bande doit 
être élastique et douce au toucher. 
Lorsqu’elle est légèrement tendue, 
elle doit être suffisamment élasti­
que pour revenir à sa dimension ncr-

"Le moteur a remplacé le cheval 
dans plusieurs travaux", dit-il dans 
le préambule de so nouvrage, “mais 
celui-ci r ratera toujours sur nos pe­
tites fermes de la province l’agent 
d? traction te plus économique".

L'auteur s'efforce donc de démon­
trer que les cultivateurs ont tout 
v.antagc à élever eux-mêmes leurs 
chevaux, au 'lieu d'enrichir les éle­
veurs de l'Ontario et de l'Ouest en 
pratiquai’, l’importation, et il expo­
te quelle^ -cont les meilleures métho­
des à suivre pour arriver 
en plus grand nombre, et économi­
quement. de bons chevaux propres à 
accomplir tous les travaux de la fer- 
m°. Toutes les phases de l’élevage 
sort traiiees avec clarté et sobriété 
dans ce bulletin depuis la sélection 
des reproducteurs, leurs alimentation 
la gestation, la mise-bas. jusqu'à l'a- 
limentatnr. du poulain, le sevrage, 
rhivernag», le dressage de l’anima’, 
son alimentation, les soins qU'il re­
butent, te. etc.

•; sera-t-elle suffisam-
La graine de carottes ne se récol­

te pas de la même façon que celle 
' des betteraves fourragères et des 
rutabagas (choux de Siam). parcee 
que les capitules de graine ne mû­
rissent pas tous en même temps. 
U faut cueillir ces capitules sépa­
rément à la main, dès qu'ils brunis­
sent, et plusieurs cueillettes sont 
nécessaires pour rentrer la récol­
te en ben état.

Vous le verrez en coupant un mor- 
coeau sur le bord qui est le plus é- 
pais: vous remarquerez que й peau 
rougit de chaque côté; lorsqu'il n'y 
aura plu , qu'une petite ligne blanche 

les deux rouges le tannage sera 
suffisant Four une peau de vache, 
il faudra ordinairement 3 mois:évi- 
tez d? vouloir aller trop vite; le cuir 
y partirai i en souplesse et en force.

Séchage et corroyage 
La pea і sui і. за mènent tannée se­

ra d'abord bien étirée, en tous sens, 
et travaille de toutes- manières pour 
T'ascouplir. Elle devra sécher tran- 
q ;i ■■■•mnt. jamais au soleil, mais 
toujours dans un endroit bien sec. 
A mesure qu'elle sèche, sur le côté du 
cuir. On .ce fera un bon coçroyeur 
avec un» vitre très épaisse fichée 
dans une poignée en bois.

On T admet et il part.
Rendu à destination, il obtient la 

faveur spéciale de s'installer sur une 
terre qui a un commencement de 
défrichement, près de celle de son 
ami avec qui il avait 

Quelques mois plus tard, Й revient 
sous prétexte qu'il est malade, qu'il 
Tétait avant de partir et qu'il doit 
subir une opération, qu'il en est de 
même de sa femme. Revenu, Й dé­
couvre soudain que te pays qutil a 
habité n» vaut rien, que c'est infes­
té de loups, que le climat est herrl» 
Ole, qu'il y gèlè à tôütos ièé sônlàl-

k
regpondu.Ma’gré la restriction du commer­

ce et la concurrence acharnée que 
lui font se* rivaux, le Canada a réus­
si à se maintenir sur les marchés du 
monde 3t à exporter, pendant Tannée 
qui vient de se terminer, près de 42 
pour cent, des expéditions mondiales.

Wà produire

La demande de graine de trèfle 
rouge d'o-igine canadienne croit sans 
cesse au Royaume-Uni. et c’est là un 
hommagv rendu à Гagriculture ca­
nadienne Le trèfle rouge n'est pas 
:ndigène dans T Amérique du Nord, 
mais il ert établi chez nous depuis 
longtemps, car cest vers la fin du 
dix-huitieme siècle qu'il a été intro­
duit sur ce continent II a fallu que 
Ton développe une variété rustique, 
s'accommodant du climat canadien’ 
Les autres espèces de trèfle rouge 
qui viennent des pays à climat chaud 
comme par exemple le trèfle rouge 
du Chili, ne résistent pas au climat 
canadien, sauf peut-être dans les 
parties du sud de notre pays. Le 
trèfle rovge rustique du Canada est 
maintenant recherché dans les au­
tres pays L'apparition du trèfle 
ge dans la culture,n'est pas très 
vienne. Ce n’est qu'au 
1 terne et 16ème siècles que sa cul­
ture a été établie en Italie et en Es­
pagne. Elle a été introduite d'Es­
pagne en Hollande au 16ème siècle 
et en Angleterre pendant la première 
glais es* tiré du nom 
moitié au 17ème siècle, le

béchavlage 
Ceci est très Important; car l’épi­

derme de la peau ayant absorbé et 
conservant une grande quantité de 
chaux n'est pas sensible à l'action du 
tanin. Ce bain, expérimente avec le 
papier de tournesol forme avec la 
enaux un sel parfaitement solube 
dans Тези

Dans un récipient en métal, mé­
langez parfaitement.

10 gallons de son 
10 gallons ti“eau très chaude. 
Conserves ce bain chaud pendant 

24 heures, en gardant le récipient 
sur te coin dù poète, si là cuisinière 
vous lê pénttêt. ÔAjivreé-lè pour que 
la féririf hbàtibd sdifc plus active. Je- 
-vez-y alors les peaux et agltez-les 
souvent pendant deux jours; lovez-

La guerre du blé
est déchaînée

nés: bref, qu’il êst inhumain d'en- 
vôyer des gens dans Xme région sem­
blable et de les laisser crever de faim.

Information prise, on apprenti que 
notre colon n’a même jamais es­
sayé de travailler, qu’il a mangé et 
Легші et que, après avoir dépensé 

tout lie montant accordé aux

Poor soulager véritablement
Li Mol de «te, „
Grippe, Névrcl- (Sn I» * 
pie, mol de dents, STjglVÊrjf 
deeleeti périedi- 
4Wâ,*lemeti«m* IffrwftÇ'

Cet ouvrage de 34 pages, illustré, 
es: appe'.é à rendre de grands servi- 

iva teins désireux de for-
m O Huilage

Préparez votre huile ainsi:
1 pinte d'hui.e à chaussures,
4 cuillerées à soupe de résine.
4cui lerèes à soupe de suif.
Faites bouillir l’huilê: ajoutez 

alors là résine et lé süicf JusqU’A ee 
que le tout soit bien mélangé appli­
quez l'huile tièue sur la реалі, avec 
un pinceau et laissez sécher penriânt 
quelques jours. Un dernier corroya­
ge donnera un 'beau lustre à votre

On peut dire que Tannée 
vu les premiers^.eilorts tentés par 
un certain nombre de

(GRAMINEES A PATURAGE ET 
A FOIN

Certaines graminées fourragères, 
comme l'ngrostide, qui ont des rad- 

traçL ntes et qui poussent à par­
tir du commencement du printemps 
jusqu'à la fin de l’automne, lorsque 
la temps est favorable, conviennent 
tout spécialement pour les pâturages 
car elles résistent au piétinement des 
animaux et fournissent deb fourra­
ges verts toute la saison. Par contre, 
elles ne volent rien pour le foin, car 
la plupart de -leur feuilles sont assez 
près de terre. Le mil et tes heibes du 
môme genre conviennent moine bien 
pour les pâturages, car leur végéta­
tion en touffes et leurs racines peu 
profondes les exposent à être déra­
cinés ou du moins endommagés, mais 
be genre de graminées fournit un 
foin excellent. H ne suffit pas de 
choisir des graminées qui produisent 
beaucoup: il faut encore qu'elles 
soient adaptées au sol et au climat, 
qu’eT.es se plaisent ensemble et qu’el­
les fassent le meilleur mploi possible 
de chaque pouoe de terre où elles 
sr trouvent.

| ces aux e;;.: 
m- r de bous sujets et de garder leur 
argent ch< т'-й.цх. ou tout au moins 
dans Leur locally ou leur district.

presque
colons de bonne foi, il a décidé de 

enir, prétextant qu’il était dan- 
Tcreusemcnt malade.

Inutile d’ajouter que cette sorte 
ie défricheurs . des bourses gou­
vernementales trouve souvent à fai­
re publier ses doléances dans dés 
journaux qui croient à letir bénite

gouverne­
ment européens pour protéger leur 
agriculture et remettre d’aplomb 
l’équilibre de leur économie natio­
nale, dit le Bulletin mensuel com­
mercial de la Banque canadienne du 
commerce. Avant cela l’Industriel, 
spécialement dans le centre de l’Eu­
rope, avait souvent été favorisé aux 
frais du cultivateur, qui était appelé 
à paye- Indirectement pour les ta­
rifs imposés pour protéger les in­
dustries réhabilitées ou nouvelles.

Oe fut 1 Italie qui, suivie par l’Al­
lemagne, engagea la bataille du blé 
en 1925; ces deux pays revinrent à 
leurs tarifs d'àivant-guerre sur cette 
céréale, et la France rétablit son ta­
rifs a la fin de 1929. La bataille 
ainsi commencée fut continuée avec 
une vigueur toujours croissante, car 
en ces dernières innées, comme 
on ne H sait que trop bien, le com­
merce européen de l’importation du 
blé a été de plus en plus contrarié 
par des tarifs, des embargos, des 
contingents, des règlements de mon­
ture, des monopoles, des primes et 
par des arrangement réciproques 
par lesquels le blé est devenu l’objet 
de troc et de trafic, spécialement 
dons le commerce entre l’Europe 
occidental et l’Europe orientale, 
cette dernière formant un bloc agri-

:,4W

Il arriv» au bon moment, pour s'a­
jouter à deux publications non moins 
utiles qu ■ le minis'.ère de ГAgricul­
ture tien1 à !a disposition des cul­
tivateur v "Principales Maladies du 
Chévdl". Bulletin No. 108. par le Dr 
J.-A. E néctard. M. V.. et "Pour a- 
voir de ixvux poulains", par le Frè­
re Isidore, o.c.r., publié par l'Institut 
Agricole ci'Oka. et dont le ministère 
r'e l'Agriculture a réservé pour son 
compte plusieurs milliers de copies.

ét oetrrt affré­
tions semblable. Ш\иі
Let tablettes CE • fMA - NOL s'ettoquent

cours des
foi. è k ■Ьи de etei nu oHecterEt que de gens <ÏUl ôroient que c'eet 
arrivé I

Heureusement qu’il en est d’au­
tres, et des centaines dont Гhistoire 
rot différente.

Citons-en quelques une.
Hervé Saint-Hilaire, ЙШпШе de six 

personnes, parti de Montréal, s'est 
choisi un lot dans le canton Désan- 
drouins. Arrivé à destination après 
une tempête de neige et pressé de 
aàtir sa maison, il dut se faire aider. 
9a maison de 20 pdede par 24 lui 
coûta $172 59.

Sa maron construite, il s'est mie à 
bûcher du bois de chauffage dans 
abatis pour le besoin de sa maison 
et pour la vente. П lui en reste en­
core 75 cordes à disposer. Le prin­
temps venu, à la pioche, dans tift 
endroit où il avait àbàfctii lè bote, 
brûlé les corps d'âitxres. arraché et 
brûlé les .souches avec ce qui restait 

cote pour détourner le commerce de tfe débris il a bêché un grand ейра- 
Touest sur tes pays du Danube et là ce pour u;> Jardin. Et Madame Saint 

Hilaire a le plaisir de montrer aux 
visiteurs l’un des plue beaux jardins 
nu pays. Les activités de M. Saint- 
Hilalre ne se sont pas bornés à la 
préparation du terrain où Madame 
Saint-Hilaire a fait un si beau Jar­
din; il a en pluis fait 8 arpente d’a- 
oat-tis et en a labouré un acre 
la bêche probablement, car il n'a 
pas de chevad, ni de bœuf. П n’a pas 
non plus de vache, et il serait pour­
tant bien nécessaire qu'il en ait Ubé 
pour sa famille de jéunes enfante..

Et si une âme charitable voulait 
bien lui donner un fusil ou une cara­
bine, ceLa simplifierait la produc­
tion de :a viande, car И habite un 
bon pays de chaase.

Ernest Alarie, voisin de M. Saint- 
Huaire, en est un autre qui veut 
réussir. 11 s’est logé une mialteon de 
24 par 24 qui lui coûta $156.42. H le 
і allait 'bien pour sa famille de 9 
personnes
aévorer. .C’est un autre colon à qui 11 
faudrait une vache pour le moine. 
M. Alarie n’a pale perdu son tempe 
depuis qu'il est rendu sur son lot.

Dans la forêt quid a prise du gou­
vernement, M. Alarie s'est défriché 
un Jardin d'un aiçre qu'il a ensemen­
cé en légumes; en plue U a fait 5 
arpents de défrichements nouveau* 
Il s'est acheté un boeuf de travail, 
mets il lui faudrait nécessairement 
une vache et des poules.

k corn m l’esfwBoc Leer octioe col 
ewete et «Are est <kc à leer composition 
pertkelkre. préparé* par 
cbàeHstes expérimentes. Les Ce Pko-Nol 

4*> tekettes composées. Voes verre* 
Й Шіrenée entré léi tédtobto «e-fki- 
Hol et les tôt)Jettes ordièoirei

oant, de défricher, brûler les corps établie sur le lot 13. rang 6 de Dé-

wr-, Pii-rr# Pépin roas*
rê dû 11 à crisemenoé un beau jardin. et elle est compasée de

r—“ -
quelqufun pour labourer la terre, u ^ a oon^encé la construction d'u- 
a apparshié 5 arpente qui n atten- no éfcable de 2o par 25. 
dent que la charrue pour montrer | 
aux passante la qualité de oe sol ri-

a Avec c.r trois bulletins en main. 
> cultivateur possède tout un traité 
1? Te'cvdge du cheval et des soins 
à lui doiinêr pour le maintenir en 
bonne cond! loti. *fln d’en obtenir 
!e meilleur rendement possible.

hollandais
Botte blanche SXo' n 
«t violette

marchand 
général ou 
pharmacien

nom an-
"Klafve- Aucune plante fourragère 

-Ta autant d'importance en agricul- 
ure que le trèfle rouge. Peu le vaut 

pour engraisser le sol et en améliorer 
la texture, (lit le Botaniste du Domi­
nion. Au "une autre plante légumi- 
neuse assurément n'égale le trèfle 
rouge pour ces deu xfins.

On peut se procurer gratuitement 
"L? Chcv*'.1 de Ferme" en demandant 
le BulletM No. 121 au Bureau des 
Publicatiavs. ministère de i'Agricul- 
M.re. à Québec.

■ її

29Cest chez M. Pépin qu'on trou­
ve le plus beau jardin du pays. Il y 

^ a de tout là-dedans : d'abord, on a
Büe L’Ami, famillé de six pérsôn- 3 poches de patates, puis dès

nés dont la maUnx de 30 par 23 a j^V0Si des pois, des cardttès. dés riâ« 
roùtê la êomiAe de $181:09, s'est éta- vets, des cerises de terre, des èi- 
bü sur te.ldfc 14 dû ràng 5 dé riésan- trouilles. des radis, de la laitue, dft 
droulns. il a réussi à s’acheter une gourganes, du café, des arachiu* 
vache et des poules. Dans son jardin des melons, des concombres, -es 
d’un acre d’étendue on trouve de, choux de Siam, du tabac, de.-; toma- 
tout. H a défrirh^ en plus 4 acres de tes. du T lé d’Inde, on y a trans­

planté des grôsei'lles et des gadelles.
A part son jardin, M. Pépin a dé­

friché 5 acres de terre qu’il a ense­
mencés Oomm° les familles précédentes.

Il «test acheté une vache et un ' la famile Maltais aura encore besoin | 
boêuf dé travail. I d’aide pour mener à bien son entre-, n

Jeremie Trépanier. qui a pris un bris*; et des colons comme ceux-là 1 
lot »n bois ror.d qui lui coûte $133.90. méritent sûrement la plus haute con 
dette rii.uson a 24 pieds par 26. Î1 a sidéra'toai
aussi Ufip étable de 1Ô pàr І І et il Mi i'B.at, ni les municipalités, ni 
s-est acheté un boeuf qu'il g payé IWite dé nôtre Сіаме sociale n'ont 
$45.00. Il a réussi à mettre 2 acrëe ie droit de ТоїйШет. de sont des gens 
en tebour et il a aussi un acre en commeceux-là qui bâtissent un pays, 
abattis. Comme il y a un lac qui bor- qui avec te développement qu'ils 
ne «ta terre et qu'il y pousse du foin, font des terres arables incultes, don- 
ii a coupé 9 tonnes de foin. nen‘, au pays un pouvoir d’acliat qui

Hérémiv Trépanier. qui a deux permet aux villes industrielles de 
garçons mariés et établis dans la ré- de donn ;z du traivaü à leurs ouvn- 
gron ,ne .«e gêne pas pour dire aux ers. qui îatilitent le commerce et 
visAteuhs qull habite un bon pays et font en définitive le bénéfice de 
qu’il entend y demeurer. 1 fîtàt.

M. Brrrot Maltais, voisin de M. Une dés raiedns dù succès des Ré- 
Trépante -, est Un des côlons môd*- Uiuri^-là-Tirre dans cette partie 
tes des R è tour -à 4a -Terre. CTést № de la province, œ fût llttipulxiôn que 
ancien en ployé des chemins F'êr lui donne 1e missionnaire - colon îSâ - 
Nationaux au paye du léc daint- teur du tcnleis, l’àbtoé Moreau. Arri- 
Jcan. A la tête d’üné gnôssê faiû’llê Vant dâtts tiri twftpe peu propice à 
il arriva âVêC lè premier cdntigwlt Véîbècùtidn de grands tfâUVau*. ôt 
des Retour à la Terre. Taillé en her- pax une température à découraféf 
cule. Il vous donne une poignée dê. plue hardis, il réussit à teur re­
main qui démontre là putosàncê phÿ I ddrtnér Mtiânricé dans leur nouveau 
sique de ThônOme. Aussi, oe coton рдуЯ €t à aeur inspirer lè courage né- 
qil’uù dLT.11. sculpé à coup de hache ceSoaire à l’exécution pratique dé 
dans un tronc de chêne n'a-t-ü pas l€ur entreprise, 
craint d'a’Jer se choisir une ferme Quand fi dut quitter oe travail 
loin de la grande route, afin d'avoir rpûur prendre charge de la paroisse 
le genre de terre qu'il désirait. Il a ^ Saint-Bruno, il fut remplacé par 
sûrement, choisi Tune de* mettlêU» j'aftbé Leroi» qui ne regarda pas à 
res terrer du pays, mais èüe est de ^ peinés pour faire un succès de 
defrichement dififtetie. cette entreprise de colonisation.

Terre en bois vert. U s'est logé M. l'abbé Leroux partit un beau 
upe mai ion de logues de 25 pieds mouvement qui devrait être forte- 
par 30. au côut de $13t>; un hangar -nent encouragé par l’élite de notre 
à bois d.i vingt pieds carrés, et il a société: celui dé faire adopter une( 
commencé la construction d’une famille nombreuse de colons par une J 
grangéi*uibte de 26 par 36. famille à Таке, afin de l'aider de di-

Là ne se sont pas bornée tes aett- verses façons pour lui faciliter le 
vi'.és de M. Maltais.. H s'est fiait un succès d» son entreprise, 
jardin, a défriché 8 acre» de terre Grâce à oette initiative de labbé 
et ensemencé 9 minots d’avoine. Leroux, plusieurs familles ont pu ê- 

Sur la ferme de M. Maltais, on volt tre aidées d'une façon efficace, sans 
une centaine de cordes de bois de qu'il en coûte beaucoup aux families 
chauffa^ he qu'il compte vendre Thi- protectrices.
ver prochain. Le Retour-à-la-Terre bien orga-

Quand ces gars du Lac Saint Jean irisé, c'est un peu cela. H faut que 
s'y mettent, c'est pour de bon. chacun v aille comme si on était dè-

M. Mflltais s'est acheté un cheval ridé d'en faire un succès, 
mal» fi h* faudrait une vache, deb Lee ooüons ont noblement fait leur 
poules.... et des habite pour l’hiver part et noue continuerons la scenaâ- 
prdrtoaln. ne prochaine à le démontrer; à 1E-

Oo ne peut toujours pas prétetb tnt et aux citoyens de take, eom-
^ ^ dre qu’avec seulement $600 pour pa- pWement la Mur. ___

un mot de celle de M. Ptsrae Pépin, уед gsq frqie de déplacement, e*lnq-l J K. LAFOROE

for
che. LAI

BOITE
Les Papiers à Mouches I! s’es: rendu plus de phosphate 

l'ammonium dans les provinces des 
Prairie» eue dans les autres parties 
au Canada Tannée dernière ; on 
fait le ; registres montrent qu'il 
Vest vendu une plus grande quan- 
• îté de

L’herb” du Soudan, qui vient de la 
région torride du Soudan au sud de 
l'Egypte et qui a été introduite aux 
Etats-Unis, s’est montrée merveil­
leusement adaptée aux régions des 
rarn'd^s plaines du sud, où les étés 
sont chauds et secs, spéciatementt 
dans te Texas. l’Oklahoma et le Kan 
sas.

WILSONStaller et acheter la nourriture pour 
huit personnes à qui le grand air de 
la forêt a donné un appétit de loup, 
fi en reste assez pour acheter 1e Fé-terre prête pour la semence.

C'eet un lot en forêt où 1e défri­
chement est difficile, mate te tra­
vail accompli prouve que oe colon 
est un bon cultivateur.

phosphate que de tous les 
autres < ngrais. sans doute parce 
lit’il est très concentré.

Baltique.
Pour des raisons économiques ou 

politiques, la Grande-Bretagne et 
les autres pays du Nord ouest de 
l’Europe sont restés en grande par­
tie en dehors de cet Imbroglio et 1e 
resteront encore quelque temps. Oes 
pays ne peuvent encore songer à 
eux-mêmes tout le blé qu’U leur faut 
et leurs intérêts sont donc identi­
ques k ceux des grands pays expor­
tateurs comme les Amériques et 
l’AitetraUe.

fMalgré les fortes exportations de 
grain qui ont eu lieu pendant la der­
nière année de récolte du Canada, 
il existe encore au Canada, au début 
de la nouvelle armée de récolte, un 
reliquat de 212,000,000 de boisseau» 
de blé. soit plus d’un tiers de plus 
qu’il n’y avait en août Tannée der­
nière. Le reliquat des autres grains 
dépassera 00,000,000 de boisseaux.

Et maintenant voyons comment li­
ne famttte de 14 personnes peut se ti­
rer d'affaires.

Oette famille c’eet oeW de M. Al­
fred Gauthier, établie SUr lé lot 13 
du rang # dU câfib&n DésàndrouirLs. 
П y à là déF enfante de tous tes âges 
depuis une flûte de 20 ans à un bébé 
de trotte mods. Heureusement pour 
eux qu'un cultivateur généreux leur 
a prêté une vache. Ca soulage d'au­
tant 1e budget familial. Si quelqu’un 
avait l’obligeance d’en donner une 
vache, elle serait la bienvenue.

M. Gautlder a une très bonne ter­
re, mate assez difficile de défriche­
ment, -comparativement à d'autre» 
fermes du même paye.

Avec uae famtte aussi nombreuse. 
1! hii a fallu se construire une mai­
son pas toop grande déjà, 1Є par 25. 
mate-qui lui coûte la somme de 
$110 J6. Г. a sud commencé la cons­
truction d'un étable de 20 par 20. La 
famille Oeütirier a un très beau jar­
din-potager, et on volt autel un 
grand abatte qu'fi faudrait labourer 
ou du motos ensemencer en mil à tra 
vers lea vouchee; mate fi faudrait un 
cheval

M. et Mme Gauthier sont absolu­
ment décidé» de rester sur leur ter­
re et d'arriver * établir leurs enfants 
à la campagne, mate ti leur faudra 
sûrement plus d'aide .avec une fa-

LA TEMPERATURE DU SOL
Toutes autres choses égales, les 

-.ils à couleur foncée absorbent plus 
1e ctoaletr et sont donc portés à être 
;/.us chauds que les ÿols à couleur pâ- 

v La température du sol est réglée 
. n grande partie par la provision 
Veau et d'air qu'il renferme et par 
•a couleur. S'il y a trop d'eau et pas 
issez d'air, le svl perd sa chaleur par 
évaporation et se refroidit, tandis 

qu'un sol bien égoutté et bien aéré 
reste relativement chaud.

/

TUENT REELLEMENT
des mouches toute UUn papier tuera 

journée et chaque jour pendant 2 ou 3 
semaines. 3 papiers dans chaque paquet. 
Pas d’arrosage, de viscosité et de mau­
vaise odeUri En vente dans les Pharma­
cies, les Epiceries et les Magasina

à

10 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?

Th* WILSON FL Y PAD CO.. Hssriltoa. Ом.
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wma Content du travail acoomptl, sa­
tisfait d'? voir une bônne terre, M. 
Alarie déclare aux visiteurs qu'fi est 
bien décidé de toujours demeurer sur 
la terre oil'll a choisie.

Et Donat Chempoux donc, avec 
famine da 10 personnes Pressé de m 
loger, il dut se faire aider pour la 
construction de sa maison qui hfi 
coûta $199 99; et soyea assurée qu'u­
ne maison de 20 par 22 oe n'est pas 
trop grand pour une famile 
celle-là.

Après s'être logé, avoir payé le 
famille et de ses «f-

ttüftSün. mille su,si nombreuse.
B ne Isudrslt pu oublier qu'il en 

coûte groe <r*z«ent pour le transport 
d'une temine comme celle-là et de 

effet, de méneee, qu’U a fallu 
beaucoup de jrovtelons durant l'hl- 
та pour nourrir tout oe monde, et 

M, autres familles de 
oakma, œllerid n'était рве mfflkm- 
nadre quand elle ttt алМе.

B ne faudrait pas pendre de vue 
non phM que de» ГатШев comme ça 
méritent Plus de conridératkm, et 
que oe serait un crime que de ne pas 
b. «Mar pour qu'oie, puissent riua- 
,tr à établir convenablement leu™ 
enfant» au page.

Tandis que noua 
revu, da

m CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
- ambulance -

MONUMENTS FUNERAIRES : granités, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca­
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

lit
•n,
t-
u

quetr­

ès

'■rartaport de 
fists de ménage, et avoir fourré à 
manger à tout oe monde, ti nteet pas 
surprenant qU'ü n'ait pu avoir

J.-R0BERT BOUCHER
Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.

ag

Achetez vos articles de classe à :
L’Imprimerie du "Madawaika” *

75. rue de l'Eglise

ad
cheter chevad, vaches, poules, gorèta 
cttinstrumente agriootos.

Cela ne Га рм Empêché, oepen-
14, rue Canada» Téléphone 86-2
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